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L e 18 février 1858, lors de 
la troisième apparition, la 
Dame demande à Bernadette : 
« Voulez-vous me faire la 

grâce de venir ici pendant quinze 
jours ? » Mise en confiance par les 
deux premières apparitions, où Marie 
s’est tue mais l’a regardée, lui a fait 
signe, a prié avec elle, Bernadette 
accepte. Bonne pédagogue, Marie a 
proposé un pacte concret mais limité 
à la jeune fille.

Bernadette aura du mal à tenir sa 
promesse. Ses parents voudraient 
que cette histoire s’arrête. Ils 
craignent d’attirer l’attention sur 
la famille, qui n’a déjà pas très 
bonne réputation dans la petite ville 
de Lourdes. Bernadette ne voudrait 
pas désobéir à ses parents, parce 
que c’est la règle et parce qu’elle 
les aime. Inversement, ses parents 
ont confiance en elle. La situation 
est donc bloquée. Heureusement, 
des tiers, par leurs interventions, 
permettront à Bernadette d’obéir à la 
Dame sans désobéir à ses parents.

Q

Le commissaire, puis d’autres 
autorités, veulent interdire à Berna-
dette de retourner à la Grotte. Quand 
elle leur répond qu’elle a promis, 
ils lui objectent qu’une promesse 
adressée à une personne qui n’existe 
pas, n’existe pas non plus. C’est un 
vrai dialogue de sourds.

Le curé interdit à ses vicaires de 
suivre Bernadette mais il ne semble 
pas qu’il ait fulminé d’interdit en 
chaire. Il ne veut pas cautionner 
mais il est intrigué. Il se renseigne en 
envoyant quelques émissaires. 

Pourquoi une quinzaine ? 

A la demande du pape Pie IX, 
l’évêque du diocèse, Mgr Laurence 
avait envoyé au clergé et aux fidèles 
de son diocèse « une instruction 
pastorale » suivie d’un mandement, 
pour le Carême et le Jubilé de 1858. 
Il y recommandait notamment « des 
prédications quotidiennes de deux 
semaines au moins » (article 5 du 
mandement). 

Q... comme quinzaine



Le jeudi 18 février est le lendemain 
du mercredi des Cendres. Toute l’Eglise 
vient d’entrer en Carême. Mais M. 
le curé n’a pas trouvé de prédicateur. 
Il a écrit à l’évêque pour demander 
ce qu’il devait faire. L’évêque a-t-il 
répondu ? Les archives sont muettes. 
La Vierge a répondu à sa place. Elle 
vient former Bernadette par une pré-
dication où la prière et les gestes ont 
autant d’importance que les paroles : 
l’inverse du catéchisme que Bernadette 
n’a jamais réussi à apprendre, ni avant, 
ni après les Apparitions. 

Une quinzaine parsemée d’épreuves

Durant la quinzaine, à deux reprises, 
la Dame n’apparaît pas : le lundi 22 et 
le vendredi 26 février. Le lundi 22, la 

mère interdit à Bernadette d’aller à la 
Grotte. Mais, en début d’après-midi, 
Bernadette se sent poussée irrésisti-
blement vers Massabielle. Pourtant, ce 
jour-là, elle ne voit pas la Dame. Elle 
s’interroge : « Je ne sais pas en quoi 
j’ai manqué à cette Dame ». Les uns 
en tirent argument contre l’authenticité 
des premières apparitions. Les autres 
plaident l’inverse : si Bernadette était 
une simulatrice, pourquoi n’aurait-elle 
pas joué la comédie ce jour-là ? C’est 
ce jour-là que l’abbé Pomian réconfor-
te Bernadette en lui disant : « On n’a 
pas le droit de t’en empêcher ».

Le vendredi 26 février, la Dame 
n’apparaît pas non plus. Bernadette, à 
nouveau, s’interroge : « Qu’est-ce que 
je lui ai fait ? » La réponse est peut-
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être dans le calendrier liturgique : nous 
sommes le vendredi de la première 
semaine de Carême. La pénitence de 
Bernadette, ce jour-là, c’est l’absence 
de vision. 

Car c’est aussi durant cette quinzaine 
que se placent les cinq appels à 
la pénitence et à la prière pour les 
pécheurs. La veille du 26 février, elle a 
découvert la source d’où s’écoule une 
eau toute boueuse comme le péché, et 
devenant claire et abondante, comme 
la miséricorde. Dès la découverte de la 
source, les guérisons commencent mais 
Bernadette n’y est pas impliquée. 

Le 2 mars, elle reçoit le message 
qu’elle doit porter aux prêtres : orga-
niser une procession et faire construire 

une chapelle. La réception par le curé 
est une nouvelle épreuve. Malgré 
l’instance du curé, la Dame refuse 
toujours de dire son nom : encore une 
nouvelle épreuve pour Bernadette. 

La quinzaine s’achève le 4 mars. Une 
foule considérable est assemblée, dans 
l’attente d’un signe spectaculaire. La 
Dame apparaît à Bernadette mais reste 
silencieuse. La foule repart, plus que 
jamais partagée dans ses sentiments. 
Pour Bernadette, le Carême se pour-
suit... jusqu’au jour où la Dame dira 
enfin son nom : le 25 mars, jour de 
l’Annonciation. 

Mgr Jacques Perrier
Evêque de Tarbes et Lourdes

Histoire
Au départ, Bernadette n’a eu aucune difficulté à répondre à la demande de 
celle qui lui apparaissait depuis le 11 février, à la grotte de Massabielle, 
l’invitant à l’y retrouver pendant quinze jours malgré toutes les difficultés 
rencontrées de la part de sa famille et de son entourage. Difficultés non 
moins grandes de la part des tribunaux de Lourdes, le commissaire Jacomet 
en tête. Le journal local a même essayé d’expliquer qu’elle était frappée de 
catalepsie ! Bernadette n’a jamais prétendu qu’elle avait vu la Vierge Marie, 
elle se contentait de désigner l’apparition par une simple expression neutre : 
« Cela m’a dit »... De fait, la Vierge Marie attendra le 25 mars pour lui révéler 
son nom : l’Immaculée Conception. 

Dom Bernard Billet, moine à l’abbaye Notre-Dame de Tournay, Hautes-Pyrénées

Q... comme quinzaine

« Voulez-vous ? »
Nous croyons souvent attirer Dieu à nous par la prière... C’est humain, mais 
c’est sans doute une erreur. La prière chrétienne se distingue des autres prières 
par le fait qu’elle permet à Dieu de nous attirer à lui... Il nous prie de lui 
laisser un peu de place dans nos cœurs pour que nous puissions participer 
progressivement et pleinement à sa vie. A Lourdes le Ciel nous prie par la voix 
de la Vierge Marie : “ Voulez-vous me faire la grâce de venir... ”. Bernadette 
a répondu, elle nous précède et nous guide au chemin de la rencontre où tout 
prend sens. Ecoutons attentivement cet appel intérieur à nous laisser rejoindre 
par Celui qui nous sauve. Faisons-lui la grâce d’un rendez-vous quotidien, 
devant le tabernacle, dans une église toute proche de là où nous habitons. 
L’aujourd’hui de Dieu est notre chance.  

François Vayne

exercice pratique
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Autour du monde
Loin de Lourdes, des paroles de Marie à Bernadette, on n’a retenu que quelques 
mots : boire, se laver, faire pénitence, prier, marcher en procession... Ainsi la demande : 
« Voulez-vous me faire la grâce de venir ici pendant quinze jours ? » n’est-elle guère 
connue. Pourtant, d’une certaine façon, elle est largement mise en pratique. En effet, 
si, à travers le monde, il existe de très grands sanctuaires Notre-Dame de Lourdes, tels 
Santos Lugares, en Argentine, ou Quinta Normal, au Chili, la plupart des répliques de la 
grotte de Lourdes sont aujourd’hui autant de petits sanctuaires de proximité. Parce qu’ils 
sont proches, on les connaît bien et l’on s’y rend souvent, à l’occasion de fêtes, et plus 
fréquemment encore pour invoquer Notre-Dame et lui demander son aide. C’est le cas 
notamment au Vietnam où les grottes de Lourdes sont fort nombreuses et très fréquentées. 
Voilà comment, en de nombreux endroits du monde, des répliques de la grotte de Lourdes 
permettent à beaucoup d’hommes et de femmes d’entrer dans l’expérience de la durée 
pour se laisser guider par Marie jusqu’à son Fils Jésus-Christ.

Père Régis-Marie de La Teyssonnière

Un témoin remarquable de cette quinzaine est un tout jeune prêtre, Antoine 
Désirat. Il sera le seul prêtre présent aux Apparitions. Le cœur battant, il se glisse 
dans l’assemblée, le 1er mars, et, très vite, reconnu comme prêtre, il est propulsé 
tout contre Bernadette : il est subjugué. « Bernadette, en égrenant son chapelet, 
remuait à peine les lèvres, mais à son attitude, aux traits de son visage, on voyait 
que son âme était ravie... Le sourire dépasse toute expression. L’artiste le plus 
habile, l’acteur le plus consommé n’en reproduirait jamais le charme et la grâce ! 
Impossible de se le figurer !... J’avais observé l’enfant, alors qu’elle se rendait 
à la Grotte. Je l’avais observée avec un soin scrupuleux. Quelle différence entre 
ce qu’elle était alors et ce que je la vis, au moment de l’Apparition ! Respect, 
silence, recueillement régnaient partout. Oh, qu’il faisait bon ! Je me croyais au 
vestibule du paradis ».
Mais comme on se moqua de lui, il se tut pendant dix ans !

Père André Doze

clés




